
Le voyage en train
Mon berger toute ma vie (Genèse 48:15)

Il y a quelques années, j'avais un problème avec les muscles de mon œil
droit,  qui  m'a  causé une vision double,  et  j'étais  incapable  de conduire
pendant quatre mois. Je devais porter un cache-œil et on me demandait
constamment où était mon perroquet. Pour me rendre au travail, je devais
prendre un train qui circulait entre deux gares, Cleethorpes et Barton-on-
Humber,  où  était  basé  mon  bureau.  Je  pensais  que  le  voyage  serait
fastidieux, mais je me suis vite adapté à cette nouvelle façon de voyager et
j'ai  apprécié le doux parcours le long de l'estuaire de Humber avec ses
courts arrêts dans chaque village.
Ce simple voyage me rappelait certains aspects de notre chemin de la foi.
Tout d’abord, j’ai dû acheter un billet et monter dans le train, sachant où
cela  me  mènerait  et  croyant  qu’il  m’y  mènerait.  Notre  vie  en  Christ
commence par une décision de foi. Nous ne faisons aucun paiement mais
venons au Fils de Dieu, qui a payé le prix de notre salut au Calvaire. Pour
certains,  cette  étape  est  simple.  Lorsqu’ils  entendent  l’Évangile,  leurs
cœurs s’ouvrent au Sauveur et, comme Zachée dans Luc 19, il « le reçut
avec joie ». Pour d’autres, comme les mages, venir à Christ peut être un
long voyage.  Je connais  des gens qui  ont mis  toute  leur  vie pour faire
confiance  à  Jésus.  Et  nombreux  sont  ceux  qui  hésitent  à  prendre  la
décision de croire au Sauveur. J'ai d'abord voyagé dans un téléphérique à
Lauterbrunnen, en Suisse. Il était détenu par de fins câbles au-dessus des
falaises abruptes jusqu'au village de Murren. C'est une chose de croire que
le téléphérique vous emmènera en toute sécurité dans ce voyage, mais une
autre  de  monter  dans  le  téléphérique  et  de  confier  votre  vie  à  ce  qui
semblait  être  un système de transport  précaire.  Marc  rapporte  la  prière
honnête et puissante de l'homme qui dit à Jésus : « Seigneur, je crois, viens
en aide à mon incrédulité ! » Nous n’avons pas seulement besoin de cette
prière au début de notre chemin de la foi, mais tout au long de ce voyage
jusqu’à sa destination.
Lors de mon court trajet en train tôt le matin pour me rendre au travail, il y
a  vait  de  nombreux  arrêts.  Notre  chemin  de  la  foi  est  rythmé par  des
événements marquants. Ces arrêts ne sont pas des interruptions du voyage
mais  en  font  partie.  Ce  sont  des  lieux  et  des  circonstances  où  nous
apprenons  la  patience  et  approfondissons  notre  compréhension  de  la
fidélité et des desseins de Dieu dans notre vie et dans celle des autres.
Le cours de mon voyage en train était  déterminé par la voie conçue et
construite  pour  franchir  sans  problème  les  obstacles  naturels  et  autres.



Notre foi est testée et mise au défi pour prouver son épreuve. « …afin que
l'épreuve de votre foi, bien plus précieuse que celle de l'or qui périt et qui
toutefois est éprouvé par le feu, soit trouvée tourner à louange, et à gloire,
et à honneur dans la révélation de Jésus-Christ » (1 Pierre 1:7). Les rails
sur  lesquels  circulait  mon  train  étaient  forgés  dans  les  fourneaux  de
l’industrie  sidérurgique.  Pierre  savait  tout  sur  l'épreuve  de  la  foi.  Il
s'assurait que ses lecteurs y étaient également préparés et prouveraient la
réalité de leur foi dans toutes les circonstances de la vie.
Mon voyage en train, comme notre chemin de la foi, avait une destination
claire. Il s'arrêterait aux bouchons et je devrais débarquer. Parfois, c'était
juste le conducteur et moi,  les seuls à descendre du train à son dernier
arrêt.  Comme nous,  chrétiens,  approchons de la  fin  de notre  voyage et
faisons nos adieux à tout ce que nous avons connu dans notre vie de foi,
nous ne sommes pas seuls. Le Christ a toujours été avec nous. Et Celui
qui,  selon les  paroles  de  Jacob,  « a  été  mon berger  depuis  que  je  suis
jusqu'à ce jour » (Genèse 48:15) nous emmène dans la Gloire.
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